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L’abus d’écrans nuit aux enfants
PÉDOPSYCHIATRIE -Soulignant lesméfaits d’une exposition précoce et intensive à ces appareils,
l’Académie américaine depédiatrie publie de nouvelles recommandations sur leur usage

L e temps passé sur les écrans
ne cesse de croître, et ce dès
le plus jeune âge. L’Acadé­

mie américaine de pédiatrie (AAP)
a rendu publiques vendredi 21 oc­
tobre de nouvelles recommanda­
tions sur l’usage de tels appareils.
Ellepublieàcetteoccasionunoutil
interactif en ligne donnant une
dizaine de conseils. Entre autres,
pas d’écran dans la chambre des
enfants ni pendant d’autres activi­
tés. Etablir un «couvre­feu des
médias» à l’heure du repas et au
coucher, limiter le temps d’écran
de divertissement à moins d’une
heure par jour pour les 2 à 5 ans. A
tout âge, discuter avec ses enfants,
éviter les contenusviolents, préve­
nir leharcèlementen ligne. L’insti­
tution adosse ses recommanda­
tionsàtroisarticlespubliésdans la
revue de référence Pediatrics, ven­
dredi 21octobre.
Pour les moins de 2ans, les

constats sont unanimes: les en­
fants ont besoin de jouer, de dor­
mir, d’interagir avec leurs parents.
Les pédiatres américains dé­
conseillent l’usage d’écrans avant
18mois,àpartlechat(pourparlerà
une grand­mère vivant à des cen­
tainesdekilomètres,parexemple).
Lespédiatresaméricainsconseil­

lent par ailleurs de prévoir à tout
âge des «espaces hors conne­
xions». De même, ils déconseil­
lent vivement d’utiliser les tablet­
tes ou autres smartphones pour
calmer l’enfantetavoir lapaix. Les
professionnels mettent égale­
ment en garde envers «l’écran
passif», c’est­à­dire un écran qui
reste allumé même si l’enfant ne
le regarde pas. «L’enfant construit
ses repères spatiaux dans les inte­
ractions avec l’environnement qui
impliquent tous les sens», expli­
que le docteur François­Marie
Caron,pédiatreetmembredel’As­
sociation française de pédiatrie
ambulatoire (AFPA).
«Nous n’avons jamais eu autant

dedemandesde consultationpour
des enfants, de plus en plus jeunes,
avecdesdifficultésattentionnelles,
des retards de parole/langage,
des difficultés d’apprentissage…»,
a souligné Carole Vanhoutte, or­
thophoniste et cofondatrice du
groupe de réflexion Joue pense
parle, lors d’une récente table
ronde aux Entretiens de Bichat.
«Ces troubles ont pour lamajorité
un dénominateur commun: l’ex­
position précoce et intensive aux
écrans», affirme­t­elle.

Les chiffres inquiètent les spé­
cialistes. Les bébés «scrollent»
avantmême de parler ou demar­
cher. En France, une enquête ré­
centede l’AFPA indiquaitque37 %
des moins de 3 ans et 17 % des
plus de 3 ans visionnent des pro­
grammesnon adaptés.

Dette de sommeil
Parmi les effets négatifs sur la
santé, l’impact de la télévision sur
l’obésité estmontré, et ce n’est pas
nouveau. Une recherche récente a
montré que l’indice demasse cor­
porelle (IMC) augmente à chaque
heure d’écran. Autre effet négatif,
«réseaux sociaux et jeux en ligne
sontdespratiqueschronophageset
excitantes qui rognent le temps
de sommeil des jeunes», indique
FrançoisBeck,directeurde l’Obser­
vatoire français des drogues et
toxicomanies (OFDT). La lumière
bleutée que diffusent les écrans
LED inhibe la production de l’hor­
mone du sommeil, lamélatonine.
La dette de sommeil concerne
environ30%desadolescents.
Quant aux apprentissages, plus

les enfants et adolescents passent
detempssurécrans,moinsilssont

susceptibles de terminer leurs de­
voirs, selon une étude présentée
vendredi 21 octobre par des cher­
cheursde l’écolede santépublique
de l’universitéBrown (Etats­Unis).
En cause, le temps volé par les

écrans. Audétriment du sport, des
discussions entre amis, de la lec­
ture… Ainsi, entre 2003 et 2015, la
part des jeunes de plus de 16 ans
quine lisent jamais oupresque est
passée de 53 % à 61 %, selon l’en­
quête European School Project on
Alcohol andOtherDrugs (Espad).
«Cesrecommandations [de l’Aca­

démie américaine de pédiatrie]
sont bien équilibrées et intéressan­
tes, en ce qu’elles questionnent la
relation parents­enfant autour de
l’usage des TIC [technologies de
l’informationetdelacommunica­
tion] avant de fixer des règles stric­
tes», indique François Beck. Qui
regrette toutefois qu’il«n’yait pas
de notion de seuil de temps quoti­
dien passé devant les écrans au­
delà duquel l’usage serait jugé pro­
blématique, même si l’exercice est
biendifficile». Lespédiatresaméri­
cains prônent le dialogue avec les
parents, qui doivent favoriser des
programmes éducatifs.

La professeure Brigitte Chabrol,
présidente de la Société française
de pédiatrie (SFP), est sur lamême
ligne.Safédérationaémiscettean­
née des recommandations qui
vont dans lemême sens que celles
de l’AAP. «Aux parents de montrer
l’exemple», ajoute­t­elle. «L’impor­
tant est d’éduquer plutôt qu’inter­
dire, souligne le professeur Olivier
Houdé (université Sorbonne­Pa­
ris­Cité, CNRS). Les parents doivent
apprendre aux enfants l’autorégu­
lation faceauxécrans.»
Tous les professionnels de santé

reconnaissent qu’Internet peut
être merveilleux pour l’apprentis­
sage. Cet outil peut aussi être très
positif pour des personnes mala­
des, pour des enfants hospitalisés,
etc. Mais des règles s’imposent
face aumarketing très offensif des
industriels. Sabine Duflo, psycho­
logue clinicienne au Centre
médico­psychologique de Noisy­
le­Grand, vient ainsi de lancer
un programme de prévention,
«4 pas pour mieux avancer»: pas
d’écran le matin, ni durant les re­
pas,nidans lachambrede l’enfant,
ni avantde s’endormir. p

pascale santi

Les chercheurs américains préconisent notamment un «couvre-feu desmédias» avant le coucher. STÉPHANIE LACOMBE/PICTURETANK

Mars : enquête sur le crash de Schiaparelli
ASTRONOMIE -Les données de la descente, le 19octobre, devraient éclairer ce nouvel échec

L’ Europea laissé le soinaux
Américains de constater
son échec. La sonde de la

NASA,MarsReconnaissanceOrbi­
ter, a pris des clichés de l’endroit
où devait se poser en douceur le
module européen Schiaparelli. La
photo d’une tache sombre de
quarante mètres de large sur le
sol, publiée vendredi 21 octobre,
ne laisse aucun doute: l’engin de
600kilogrammes s’est bel et bien
écrasé le 19 octobre, ajoutant un
cratère à la plaine Merdiani Pla­
num. L’Europe, associée aux Rus­
ses, n’a donc toujours pas réussi à
se poser sur Mars. En 2003, le ro­
ver Beagle 2 avait touché la sur­
face mais était resté silencieux.
«Ce qui sauve lamission cette fois
est d’avoir équipé le module de
capteurs pour récupérer des don­
néespendant ladescente.C’estune
des leçons tirées de l’échec précé­
dent. Et nous sommes positive­
ment impressionnés par les don­

nées recueillies», estime Thierry
Blancquaert, responsable de cet
atterrisseurpour l’Agencespatiale
européenne (ESA).
Ces données (vitesses, accéléra­

tions, pressions…) ont été ren­
voyées sur Terre par la sonde
cargo Trace Gas Orbiter (TGO) qui
a largué, le 16octobre,Schiaparelli
et qui, depuis, tourne autour de
Mars pour s’y stabiliser dans un
an, à 400 kilomètres d’altitude.
Aucune donnée scientifique,
notamment sur la météo mar­
tienne, ni image de la descente
n’ont été enregistrées.
Tout s’est passé comme prévu

jusqu’au largagedubouclier ther­
mique arrière et du parachute,
cinq minutes environ après la
rentrée dans l’atmosphère mar­
tienne et une minute avant l’at­
terrissage. Premier problème, ces
largages ont eu lieu trop tôt. Se­
cond problème, les rétrofusées,
qui devaient ralentir le module

de 250 km/h jusqu’à 4 km/h, ne
se sont allumées que moins de
cinq secondes sur les trente pré­
vues. Puis Schiaparelli a lancé
pendant une dizaine de secondes
des commandes comme s’il était
au sol. Finalement l’engin aurait
percutéMars à plus de 300km/h.
Une satisfaction: l’impact a eu
lieu à 15 kilomètres du centre de
l’ellipse visée.

Un nouvel essai en2020
«Un groupe de travail rendra ses
conclusions avant deux à trois se­
maines pour comprendre ce qui
s’estpassé. Ilne fautpas incriminer
trop vite un système plutôt qu’un
autre», résume Thierry Blanc­
quaert. Les suspects sont soit le
matériel, soit le logiciel, soit les
algorithmes eux­mêmes, c’est­à­
dire la série d’instructions que le
logiciel exécute. L’enjeu est im­
portant car, dans quatre ans et
demi, l’Europe et la Russie tente­

ront de nouveau de se poser, avec
cette fois un rover, dont l’arrivée
sera guidée par le même système
que Schiaparelli. Début décem­
bre, les ministres concernés de­
vront d’ailleurs boucler le finan­
cement de cette mission, à hau­
teur de 300millions d’euros. «La
négociation aurait été plus simple
si cela avait fonctionné complète­
ment, estime Jorge Vago, respon­
sable scientifique de la mission.
J’espèreque ladécisionseradecon­
tinuer. En tant qu’Européen je vou­
drais pouvoir dire qu’on est capa­
ble de se poser surMars.»
«C’est unmélange de tristesse et

de joie», note Thierry Blanc­
quaert, évoquant les débuts
réussis de la mise en orbite de
TGO, pièce indispensable pour la
science de l’atmosphère mar­
tienne et lamission de 2020 pour
laquelle elle servirade relais radio
au rover. p

david larousserie

CANULAR
Un article de physique nucléaire
écrit par un smartphone et accepté
pour une conférence
La fonction «autocomplete» de l’iPhone a
bien des vertus: comme sonnom l’indique,
elle propose de compléter automatiquement
une phrase en suggérant desmots pour accé­
lérer la frappe demessages sur smartphone.
Onpeutmême l’utiliser pour rédiger un arti­
cle de physique nucléaire sans queue ni tête,
qui sera accepté. ChristophBartneck, de l’uni­
versité de Canterbury (Nouvelle­Zélande),
vient d’en faire la démonstration, indique The
Guardian. Contacté parmail par Conference­
Series, une société organisatrice de conféren­
ces scientifiques, le chercheur a ainsi com­
posé le résuméde sa présentation, qui a été
accepté trois heures plus tard…A condition
toutefois qu’il s’acquitte des 1000euros d’ins­
cription à la Conférence internationale de
physique atomique et nucléaire qui doit se
tenir à Atlanta (Etats­Unis) les 17 et 18 novem­
bre. Les scientifiques devaient seméfier des
maisons d’édition prédatrices, ils devront
désormais se garder des conférences bidon.

CHIMIE
Transformer le CO2 en éthanol
avec un catalyseur bon marché
La découverte est le fruit du hasard, admet­
tent les chercheurs du laboratoire national
d’Oak Ridge, qui dépend duministère de
l’énergie américain: ils souhaitaient exami­
ner la chaîne de réactions chimiques qui con­
duisent à la transformation duCO2 – produit
de combustion et gaz à effet de serre – en un
alcool, l’éthanol. Lorsqu’ils ont appliqué un
voltage à la solution de CO2 dissous dans
l’eau, ils ont constaté que le catalyseur utilisé,
fait de cuivre, de graphène et d’azote, indui­
sait une réaction en une seule étape, avec un
rendement de 63%, à température ambiante.
L’efficacité du procédé tient probablement au
fait que le catalyseur, nanostructuré, dispose
d’une grande surface de réaction. Autre avan­
tage, il est constitué dematériaux bonmar­
ché. Les chercheurs imaginent déjà utiliser
cemode de conversion électrochimique
du CO2 pour lutter contre l’effet de serre tout
en stockant l’énergie renouvelable.
>Song et al., «Chemistry Select», 28septembre.

BIOPHYSIQUE
Des feuilles bleues plus efficaces
pour la photosynthèse
Une équipe anglaise des universités de Bristol
et de l’Essex a compris pourquoi certaines
plantes tropicales, de la famille desBegonia,
ont des feuilles bleues. Cela assure à ces végé­
taux, souvent à l’ombre d’un couvert épais,
une photosynthèse plus efficace. Plus préci­
sément, les chercheurs ont d’abord repéré
l’origine de la couleur. Elle n’est pas chimique
mais physique, comme chez beaucoup
d’insectes: des structures régulières créent,
à lamanière des stries invisibles d’un CD, des
irisations… bleues. Surtout, ce réseau pério­
dique agit commeunpiège de lumière, parti­
culièrement efficace pour les rares ondes
lumineuses atteignant les feuilles. En outre,
cette structure augmente le rendement
de conversion de la lumière en électrons.
> Jacobs et al., «Nature Plants», 24 octobre.
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